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Merde alors! », une semaine europeenne explosive
UNION EUROPÉENNE Les Vingt-Huit vont se confronter durement sur l'Etat

Une brève mais spectaculaire al-
tercation, vendredi à Vienne,
entre Matteo Salvini, ministre

italien de l'Intérieur et leader de la
Ligue d'ex-trême droite, et le ministre
luxembourgeois des Affaires étrangères
et de l'Immigration Jean Asselborn, a
fait fureur sur les réseaux sociaux. Les
ministres européens chargés de la Mi-
gration étaient réunis une énième fois
pour tenter de trouver un accord à 28
sur la politique migratoire et les débar-
quements de migrants sauvés en mer.
Alors que les débats entre ministres se
déroulaient hors caméras, mais en pré-
sem'e de leurs conseillers et diplomates,
la délégation italienne a, comme l'Ile en
a fait son habitude depuis l'arrivée du
gouvernement « anti-système», diffusé
via les résealLx sociaux une intervention
de Matteo Salvini. L'Italien semble
d'ailleurs tailler ses déclarations pour
ces extraits à diffuser dans la sphère in-
ternet plus que pour leur contribution à
la recherche de solutions concrètes.

Se référant à une déclaration anté-
rieure de Jean Asselborn qui avait évo-
qué la nécessité démographique pour
l'Europe d'envisager une migration gé-
rée, le patron de la Ligue a expliqué
qu'il « était payé pomIaiTI! 1!11 .~oTteque
nos jf?unes refassent des enfants ", plu-
tôt que de «faire lIenir des migrants
africains comme e.sclat'es », Sur quoi le
LlLxembourgeois a interrompu l'lta-
lien: «Ali LuxembollTg, clleTMonsieur,
des dizaines de milliers d1tuliens sont
venu.~ tral'uiller pOUTque vou,~, en lta"
lie, ayez de l'argent pour t'OS enfants!
Merde alors! », s'est écrié Jean Assel-
born étouffant un dernier «di djû » qui
aurait pu être wallon ...

Benelux et Macron ont annoncé
la couleur: il est temps de « dé-
11faBqun It!BiUUllioll.tl popu-
listetl » des Orban el Sahini

• Une altercation vendredi entre l'Italien Salvîni
et le Luxembourgeois Asselborn annonce
d'autres empoignades .
•. La confrontation culminera mercredi et jeudi
au plus haut niveau à Salzbourg.

L'altercation n'était peut-être pas si
spontanée qu'on pourrait le penser, Et
surtout, elle est annonciatrice d'une se-
maine européenne houleuse, vu le cock-
tail explosif de sujets et d'événements
qui vont s'enchaîner.

En hors-d'œuvre mardi se réuniront à
Bmxelles les ministres des Affaire euro-
péennes. Ils vont reproduire un exercice
délicat qu'ils ont expérimenté une pre-
mière fois fin juin: l'audition de la Po-
logne au sujet de la dérive de l'Etat de
droit, qui vaut à ce pays une procédure
« article 7 » pouvant mener à des sanc-
tions. Ce Conseil de mardi interviendra
quelques jours selùement après que le
Parlement européen a activé la même
procédure «article 7» vis-à-vis de la
Hongrie de Viktor Orban. C'cst dire que
le ton s'est singulièrement durci, dans le
« mainRt1'eam» européen, par rapport
aux évolutions autoritaires ou antidé-
mocratiques qui s'accélèrent à j'jnté-

«Merde alors! » : la réplique. vendredi
dernier, de Asselborn à Salvini en
annonciatrice d'une semaine houleuse.
La polémique s'en poursuivie
ce week-end, via les médias : accusé par
le Luxembourgeois d'utiliser « le ton
des fascistes », l'Italien a attaqué
le « ministre socialiste du paradis fiscal
du Luxembourg D, Ambiance! DR

rieur même de l'UE,
Mais c'est mercredi et jeudi que les

explications tourneront à l'orage. En
marge d'un Conseil européen informel à
Salzbourg, en Autriche, les chefs d'Etat
ou de gouvernement se retrouveront
d'abord cu «pré-SOnJlllets» par fa-
milles politiques, Le plus attendu de-
vrait être celui du PPE : ses dirigeants y
affronteront pour la première fois le
Premier ministre Viktor Orban depuis
le vote au Parlement européen, rendu
possible par le basculement d'une majo-

rité de voix PPE. Cette fois, c'est au plus
haut niveau qu'aura lieu l'explication,
avec en filigrane la question nucléaire:
Orban et son parti dewaient-ils être ex-
clus d'une famille démocrate chrétienne
qui a cessé de fermer les yeux sur ses li-
bertés prises avec l'Etat de droit?

Mais la réunion analogue des diri-
geants sociaux-démocrates pourrait
être autant sinon plus animée. Car, sous
pression notamment du PPE qui a beau
jeu désonl1als de déclarer qu'il a cessé
de défendre son {(enfant tenible », les
dirigeants occidentaux de la famille so-
cialiste ont décidé de mettre à l'ordre du
jour les problèmes là où les leurs sont au
pouvoir: en Roumanie, où le gouverne-
ment socialiste a violemment réprimé
en août des manifestations contre la
corruption, de même qu'à Malte et en
Slovaquie, où des journalistes enquê-
tant sur la corruption ont été assassinés,
faisant craindre désormais l'ensemble
de leur profession.

Enfin, tout ce beau monde .'le retrou-
vera ensuite pour le Conseil européen
proprement dit. Avec pour objectif
principal de trouver un accord sur l'en-
jeu le plus clivant du moment: la mi-
gration! Lors de leur réunion prépara-
toire, il y a une dizaine de jours à
Luxembourg (Le Soir du 7 septembre),
les Premiers ministres du Benelux et le
président français Emmanuel Macron
avaient clairement annoncé la couleur:
ils sont décidés - selon les propos de
Charles Michel - à « démasquer les illu-
sions populistes» des Orban et Salvini.

On le disait en commençant, le
«Merde alors! " de Jean Asselborn n'a
pas été qu'un saut de langage qui lui a
échappé. Ce fut, peut-être, le signal du
début de la contre-attaque des pro-Eu-
ropéens ...•

JUREK KUCZKIEWICZ

reportage Le « hotspot » pou r migrants de Lesbos
est devenu la deuxième plus gr~rande«ville» de l'île
ilE DE LESBOS (GRÈCE)
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

Le soleil tombe sur Lesbos, une île
grecque à une dizaine de miles de

la Turquie. En cette période estivale, la
vue depuis les hauteurs du village de
Moria ravirait les touristes. Jeancv, un
Congolais de 22 ans arrivé ici à Iimi-
mars, n'y prête plus attention. Il soulève
un morceau de plastique gris. « C'eRt
l'entrée de chez moi, ironise-t-il. J'ai

construit cette tente avec ce que j'ai tTOU-
t'é: des bouts de boi.s pOlir 1'a171wtUl'e,
une bâche pO/l'/"le toit, de vieilles eOut'f/"-
turf,~ pOUT le mate/m ... " Depuis plu-
sieurs mois, il dort sous cet abri de for-
tune à Maria. Pour Jeancy, ce nom de
village est synonyme de {(hotspot »,
c'est-à-dire de centre d'enregistrement,
de tri et d'hébergement des migrants en
quête d'Europe, qui ont traversé la mer
Egée depuis la côte turque. Autour du

jeune Congolais, conteneurs et autres
cabanes improvisées sont alignés, pleins
à craquer.

«Le camp ut surpeuplé! Il est conçu
pour 3.100 peTsonne.~,' il en vit plus de
8.000 ", déplore Ioannis Balpakakis, le
directeur du hotspot. Il ajoute même,
un brin sarcastique: «Nous .~ommes la
deu.rième plus grande t'ille de l'île, a]Jrè.~
sa capitale Mytilène!» L'intérieur du
camp a d'ailleurs des allures de petite
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ville. Salons de coiffure sous des bâches,
points de vente d'aliments ou de pro-
duits hygiéniques ... tout montre que les
exilés, originaires de Syrie, d'Aighanis-
tan, d'Irak ou de différents pays
d'Afrique subsaharienne se sont organi-
sés, conscients que le séjour dans le
camp sera long.

Quand ces camps ont été créés en
2015 sous la pression de l'Union euro-
péenne, ils devaient être des licux de
passage où les migrants déposaient leur

demande d'asile après un contrôle
d'identité, une visite médicale ainsi que
des prises d'empreintes digitales. L'enre-
gistrement y est toujours effectué, ainsi
que les différents contrôles. Mais avec
l'accord signé entre l'UE et la Turquie
en mars 2016, les migrants se sont re-
trouvés bloqués sur les îles de la mer
Egée. Ils les quittent au compte-gouttes
quand ils ont obtenu des papiers, un re-
groupement familial avec un parent dé-
jà installé dans un autre pays de rUE ou
parce que leurs conditions de santé les
obligent à rejoindre le continent.

« Le camp est surpeuplé! Il ellt
couru·pour 3.100 personnes;
il en vit pllUlde 8.000 »
IOANNIS BALPAKAKIS. D'ilECTEUR DU HDT5PDT

"En 2016 et en 2017, certains ,~ont
restés plus d'un an dans le camp", ad-
met le directeur. Même s'il évoque un
« tranifcrt prochain de 3.000 migrants
vers le continent », la situation à l'inté-
rieur de ce camp, « déplorable », selon
de nombreuses ONG comme Médecins
sans frontières (MSF), ne changera pas
fondamentalement. Dans son enceinte,
« il y a en moyenne une toilette fonc-
tionnelle pour 72 personneR et une
douche pour 84 personnes. Largement
en dessous de$ standards humanitaires
rerommandés lors de situations d'ur-
gence !», déplore MSF. Les employés du
camp de Moria ont même déclenché

une grève du zèle et réalisé des arrêts de
travail entre le 7 et le 11 septembre. Us
réclamaient des mesures pour faciliter
leur travail dans le canlp et deman-
daient notamment l'augmentation de la
surveillance policière pour protéger les
résidents et le personnel.

Au sommet de l'Etat, la situation in-
quiète. À l'issue d\llle inspection, les

autorités sanitaires ont jugé les condi-
tions de vie dans le camp « inadaptées
et dange:Tl'l18e,~pour la santé publique et
l'environnement ». Elles évoquent des
«quantités incontrôlables de déchet~ »,
les égouts éventrés et des poubelles dé-
bordantes. Christiana Kalogirou, gou-
verneure de la zone nord de la mer
Egée, menaCE' de fermer le camp le
10 octobre si des solutions ne sont pas
apportées «pour remédier à tOUR les
problèmes ». De son côté, le ministre à
la Politique migratoire, Dimitris Vitsas,
a reconnu que la situation y est "très
difficile, voÏ1'C limite ».

Mais le gouvernement grec a beau es-
sayer d'augmenter les capacités d'accueil
et d'améliorer les conditions de vie à
l'intérieur du hotspot, les migrants
continuent d'arriver sur les îles grecques
depuis la Turquie, portes d'entrée dans
l'Union européenne. Depuis janvier
2018, ils sont un peu plus de 21.300 à
être arrivés en terre hellène, dont
11.400 rien que sur l'île de Lesbos.

Jeancy espère une réponse rapide à sa
demande d'asile. <<Jen'ai rien il jàire
ici. Je ,çuis mécanicien. Je vOUl/mù
suivre unt' fonnation... Mai~ nOllS
natlOlls le droit ni d'étudier ni de tra-
vailler "', se désole-t-il, conscient qu'il
n'est «p(l,~ le bienvenu en Europe ».
« En arrivant à Maria, l'espoir des 17li-
gnmts esl au plus hallt », explique Luca
Fontana, coordinateur de MSF à Les-
bos. II sait que les migrants viennent
d'éprouver une traversée dangereuse,
parfois mortelle, et qu'ils sont soulagés
d'avoir gagné l'Europe. Mais, poursuit
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l'humanitaire, « ils t'oient qu'ils sont
sans droits et ne sont plus propriétaires
de leur futur. Le.~ conséquellce.~ sont
énormes, notamment sur leur santé
mentale ». Selon MSF, cela peut se ma-
nifester par des dépressions, des mutila-

tions, voire, dans le pire des cas, des
suicides. Et le coordinateur de
conclure: « Lesbos e,çt det1enue une pri-
son. » En effet, rien que sur J'île, les mi-
grants et réfugiés sont désonnais plus
de 10.500 tandis que sur l'ensemble des
cinq îles du nord-est de la mer Egée, ils
sont près de 20.000 personnes à at-
tendre un passage vers un autre pays
européen ... chaque jour plus hypothé-
tique.

Dans c.c contexte, une part impor-
tante de la population s'organise pour
l'accueil, voire J'intégration des mi-
grants. Ainsi, il Lesbos, Nikos Katsouris,
un pêcheur de 44 ans, et sa femme Ka-
terina ont transfornlé leur taverne tradi-
tionnelle en une cantine sociale et soli-
daire dénommée « Welcome home"
(Bienvenue à la maison), «C'eM un es-
pace de conuit'ialité, de partage, d'hu-
ma.nité », expliquent-ils. Ou encore, des
écales ont été créées, comme le centre
« Gekko kids », à Mytilène.

Mais dans le même temps, sur fond
de crise économique et sociale que tra-
verse la Grèce depuis 2010, l'e~trème
droite tente de faire de la question mi-
gratoire un épouva.çtail. Elle multiplie
les actes violents. A tel point que le
13 septembre, les journalistes locaux se
sont mis en grève pour dénoncer "les
conditions dangereuses dans lesquelles
,ùxcrce le travail jOU17laliRtique à Les-
bos el les m('naee,~ émanant dëlémmts
extrémistes pOlir imposer une cel/.'51l1'l'"'.
De jour comme de nuit, Jeancy, persé-
cuté dans son Congo natal, n'a qu'une
idée: « Viure en paÏ<r et stabilité.» En
Europe, n'importe où, « mais pas en
Grèce». _

FABIEN PERRIER

France Pour Marine Le Pen,
« L'UE nuit à l'Europe »

PARIS
DE NOTRE ENVOYEE PERMANENTE

V ive l 'Eul'Ope, la t.raie, et vive la
France .'" Le vietL,\:militant d'Un

FN « canal historique» a pu être déso-
rienté, dimanche, en écoutant Marine
Le Pen conclure son discours de ren-
trée. Vive l'Europe? Personne, il y a
dellX ans encore, n'aurait imaginé que
la cheffe de file de l'e~trème droite
fi·anç.aise, qui ne dédaignait pas alors
évoquer l'idée d'un «Frexit », puisse un
jour vanter l'idée du continent. Mais

qu'on ne s'y trompe évidemment pas.
Cette Europe que la présidente du RN
appelle de ses vœllX, c'est l'Europe des
nations, et elle n'a rien à voir avec
l'Union européenne. "L'UE, ce n'est
pas l'Europe. C'est une construction
idéologique. L'UE nuit gravement il
l'Europe », a-t-elle même lancé.

À huit mois des élections, le Rassem-
blement national est en mauvaise pos-
ture financière. La rentrée, à Fréjus
(Var), a même pris l'allure d'un événe-
ment law-cast, avec huit cents invités

réunis au théâtre municipal de la ville.
C'est que la saisie conservatoire de
2 millions d'euros dans le cadre de l'af-
faire des emplois présumés fictifs du
Parlement européen, pèse fortement
sur la trésorerie du parti. Mais si le RN
est suspendu à la décision de la justice,
qui doit statuer le 26 septembre SUl'
son recours, il n'en envisage pas moins
l'avenir politique sous un jour plutôt
favorable. Un sondage le place au
coude à coude avec La République en
Marche d'Emmanuel Macron: 21,5 %
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pour le parti présidentiel allié au Mo-
Dem, contre 21 % au RN. Tous les
autres partis sont loin derrière: LR est
pointé à 14 %, la France insoumise à
12,5 'Yu, Debout la France à 6 %. Les
Verts ne sont crédités que de 5 % et le
PS poursuit sa descente aux enfers à
4,5%.

Alors que le FN était arrivé en tête
aux élections européennes de 2014, il
caresse toujours l'espoir de faire de
même au printemps. Ce serait l'occa-

sion pour Marine Le Pen de prendre sa
revanche sur la présidentielle.

Elle veut croire que l'heure des natio-
nalistes est venue. Et que le FN était
précurseur. «Partout, les mouvements
n.ationalistes enregistrent des succès
comme en Suède, mais aussi le mois
prochain en Bavière, espère-t-elle. En
Hongrie, en Pologne, C1I Italie, en Au-

triche, nos idées sonl déjà au pouvoir. »
Comme le ministre italien de l'Inté-
rieur, son ami Matteo Salvini, elle pro-
clame: «Avec nous, l'Aquarius naccos-
terait plu,~ sur les côtes jrançai,çes. »
Car si elle veut désormais réformer
l'Europe de l'intérieur après avoir évo-
qué J'idée d'une sortie de l'euro, voire
d'un Frexit, les fondamentaux sont plus
que jamais là: la dénonciation d'une
«submersion migratoire» et d'un « en-
sauvagement» qui menacent les vil-
lages « si merveilleusem.en.t fral1çaù ),.
«A quand les migrants au dlâteau de
Versailles? », a+elle même osé.

Mais si elle sent le vent porteur des
nationalistes en Europe, elle reste en-
core isolée sur la scène française. En
donnant au FN le nouveau nom de
« rassemblement national », ce n'était
pas seulement pour tourner la page des
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affaires et celle du patriarche. C'était
aussi pour battre le rappel. "J'appelle
tou,~ les patriotes. Venez CIlmme vous
êtes ». a-t-elle lance. Mais pour l'heure,
Nicolas Dupont-Aignan, l'allié éphé-
mère de la présidentielle, a repris sa li-
berté. Il se rève même en « recours »,
Quant à Florian Philippat, le leader
des Patriotes, il ne perec pas sur le plan
électoral. Mais sur le plan éditorial, il
pourrait faire mal à la candidate qu'il
avait soutenue à la présidentielle avant
de rompre. 11 publie cette semaine un
livre qui ne devrait pas l'épargner.

Reste à connaître le nom de celui qui
pourrait conduire la liste du RN. Un
signe: Marine Le Pen a cité del.L'i{fois le
nom d'Hervé Juvin dans son discours.
L'économiste, peu connu, pourrait dé-
trôner les caciques du parti. _

JOl!LLE MESKENS
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